
vereinten Anstrengungen des Therapeuten, des Fursorgers und des Umgebungsmilieus, 
and sehliel31ich vom Zeitpunkt des Therapiebeginns. Wohlverstanden, charakteristisehe 
Differenzen bestehen trotzdem zwisehen den verschiedenen Methoden. Sie beziehen sich 
in erster Linie auf die Qualit/i~ der erreichten Besserung, die Dauer and die Kosten der 
Behandlung. l¥ir besitzen heute noch keine ausreichenden wissenschaf~Iichen Kriterien, 
nach denen die Indikationsstel]ung einer bestimmten Beha.ndhmgsmethode im Einzelfall 
vorgenommen werden kSnnte. Unsere Kenntnis der Wirkungsmechanismen der diversen 
Therapieverfahren ist noch reeht unvollstandig. Zweifellos wird deren systematische 
Untersuehung yon groBer praktiseher Bedeutung sein. 
(Literaturnachweis kann beim Autor angefragt werden.) 

La prevention de l'inadaptation professionnelle 
Par G, Goumaz  i 

(Expos6 pr4sent4 le 16 mars 1961 devant l'Assemblde g6ndrale 
de la Soci6t4 genevoise de Prophylaxie mentale) 

Dans  cet  expos4 nous nous l imiterons aux  diffieul%s d ' a d a p t a t i o n  que peu t  
r eneon t re r  l ' adolescent  au  m o m e n t  oh il accede ou essaie d 'aee4der  ~ la vie 
professionnelle.  Nous  ne par lerons  donc p~s des i nadap ta t i ons  professionnelles 
de l ' adu t t e  qui, lorsqu'el les  ne  d4eoulent  pas  s imp lemen t  des dffficult4s ren-  
eontrdes p e n d a n t  l 'adoleseenee ou l 'enfanee ressor t issent  ~ la pathologie,  £ la 
psyehia t r ie  plus qu '£  la psyehologie  professionnelle.  Nous ne par lerons  pas  non 
plus des problgmes  pos4s sur le p lan  professionnel pa r  les infirmes de l ' intelli-  
genee, d4biles, arri6r4s profonds,  etc. Leur  i n a d a p t a t i o n  est  pour  ainsi dire 
aequise ~ l ' avanee  et tous  nos efforts en leur faveur  doivent  t endre  su r tou t  
les adap te r ,  £ les intdgrer  profess ionnel lement  selon leurs faibles possibilitds. 
C 'es t  a v a n t  tou t ,  e royons-nous ,  un  probl~me d ' 6qu ipemen t  sous la fo rme  d ' a t e -  
tiers: ateliers d 'oeeupa t ion ,  sans ambi t ion  de r e n d e m e n t  ou de gain  pour  eeux 
qui n ' a u r o n t  j amai s  aueun  pouvoi r  de concurrence sur  le march4  du t rava i l ;  
atel iers  de format:ion pour  eeux qui, aprgs un  en t r a lnemen t  prolong6, ont  quet- 
que chance de pouvoi r  s ' a d a p t e r  £ des r i ches  simples dans  le seeteur  industr iel  
ou ar t isanal .  

Que faut-i l  en tendre  pa r  i n a d a p t a t i o n  professionnelle ? 
I1 ne semble  pas  exister,  ~ quelques except ions  prSs qu' i l  convient  peut -  

gtre de rdserver,  une  i n a d a p t a t i o n  qui soit de na tu re  sp6eif iquement  profession- 
helle et. qui ne puisse gtre ra t taeh6e ,  d ' une  mani~re ou d 'une  autre ,  ~ d ' au t r e s  
diffieult4s plus g4n4rales, in%ressan t  t ' ensembte  de ta personnal i t4  e t  d ' au t r e s  
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secteurs de l'activit6 et du comportement humain que la vie professionnelle 
seule. On constate, en effet, dans la plupart des cas, que l'adolescent qui 
6choue ~ s 'adapter ~ une vie professionnelle normale, ~ l'apprentissage d 'un 
m6tier, a rencontr6 ant6rieurement, ou rencontre encore, d'autres difficult6s 
d 'adaptation touchant plus particuli6rement au domaine scolaire, familial ou 
social, difficult6s dont l'6chee professionnel n'est qu'une manifestation supp]6- 
mentaire. 

I1 est donc artificiel d'isoler l ' inadaptation professionnelle et de l'6tudier 
ind6pendamment de ph6nom6nes semblables. En corollaire, iI va de soi que 
to~t effort entrepris ~ un age ant6rieur, dans le but de pr6venir une quelconque 
inadaptation ou d 'y  rem6dier, ne peut que porter des fruits dans le domaine 
professionnel aussi. PlutSt que d ' inadaptation professionnelle, il vaudrait  
mieux parler des aspects professionnels de l ' inadaptation et dire que ee n'est 
pas taut  celle-ei que nous eherchons ~ pr6venir, mais beaueoup plus ses effets 
sur le plan professionnel. 

Quelles sont les causes les plus fr6quentes des inadaptations profession- 
nelles ? Nous pouvons distinguer iei quatre groupes prineipaux: 

I. II y a ceux qui @houent par incapaeitG paree qu'ils ont ehoisi nn mdtier 
dont les exigences sont sensiblement en-dessus de leurs eapacit6s intellectuelles 
ou manuelles. Dans ce cas l'6chee est g6n6ralement total  et bien av6rd; bien 
souvent, nne r6orientation en fonction des capacit6s rdelles permet de r6soudre 
le probl6me et de r6adapter l'individu. 

II.  I1 y a ceux qui, bien que dou6s d'une intelligence et d'aptitudes suffi- 
santes pour le m6tier choisi, 6chouent cependant par insuffisance de la pr6- 
paration scolaire, par d6faut d'automatisation des eonnaissances 616mentaires. 
G6n6ralement l'@hec est localis6 aux cours professionnels dont l'enseignement 
est bas6 en grande partie sur les acquisitions scolaires. I1 faut inclure dans ce 
groupe tous eeux dont la scolarit6 a 6t6 perturbge par des insuffisanees de 
nature sp6cifique, inddpendantes du niveau intelleetuel et qui, de ce fair, ter- 
minent leurs classes avec un retard parfois consid6rable sur le programme nor- 
mal. C'est le cas, par exemple, des enfants dyslexiques dont la dyslexic n'a 
pas 6t6 ddpist6e en temps utile et qui n 'ont pu constituer un bagage intellee- 
tuel et scolaire suffisant. 

I I I .  I1 y a eeux qui, bien que suffisamment intelligents et scolaris6s par 
rapport au m6tier choisi, @houent pour des raisons plus purement psychoIo- 
giques: insuffisance 6ducative entrainant le recours aux solutions de facilit6, 
le manque d'entrainement ~ l'effort, l ' inaptitude £ diffdrer certaines satisfac- 
tions, etc. ou encore des troubles affectifs tels que certains m@anismes d'@hec, 
l'ineapaeit6 d'6tablir des relations ad6quates avee l'entourage professionne], 
le refus inconscient d'aeegder aux responsabilit6s de ta vie professionnelle con- 
sid6r6e comme synonyme de vie adutte, etc. L'@hec peut rev4tir alors des formes 
varides. 
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IV. I1 y a enfin, et c'est un groupe qui n'est pas le moins int6ressant, ni le 
moins important au point de vue num6rique, tous ceux qui, sans avoir @hou6 
nettement, n'en sont pas pour autant  adapt6s professionnel]ement. L'inadap- 
tation n'est pas patente, elle est dissimul@, diffuse, se manifeste par intermit- 
tence et souvent apr~s un certain temps seulement. Ces sujets n 'ont pu rSaliser 
qu'une adaptation tr~s fragile; ils tralnent h la remorque de la profession, 
constamment menac6s de ne pas pouvoir r@ondre ~ ses exigences. Cette cat5- 
gorie de cas-limite, mal adaptds plut6t qu'inadapt6s professionnellement, est 
moins int6ressante peut-~tre en ce qui eoncerne le sujet de cet expos6, mais il 
convient de la citer, paree que c'est bien elle, semble-t-il, qui doit donner nais- 
sance par la suite £ ta plupart des inadaptations professionnelles de l'adulte. 

Quels moyens avons-nous ~ disposition ou encore £ cr@r, de pr6venir 
l ' inadaptation professionnelle ? 

1. I1 y a d'abord l 'orientation professionnelle et la possibilit6, par elle, de 
r6~liser un ajustement aussi valable que possible entre les capacit6s, les aspi- 
rations, les int6r~ts, les diverses caract6ristiques psychologiques d 'un sujet 
d'une part  et les exigences des professions d'autre part. S'il est parfois difficile 
de r@ondre au d6sir du public qui voudrait qu'on d6couvre <<la professions> 
qui, ~ l'exclusion de route autre, sera celle du client, il est toujours possible, 
en revanche, de signaler dans ce domaine les erreurs graves qu'on s'appr~tait 

commettre; du point de rue  de la pr6vention, e'est d~j~ un avantage consi- 
d6rable. 

Nous ne nous 6tendrons pas ici sur les m6thodes et les techniques de l'orien- 
ration professionnelle. Ce que nous aimerions souligner tr~s vivement, 
c'est que eontrairement £ la conception m@anique, machinate, qu'on s'en 
fait trop souvent, l 'orientation professionnetle est nn acre psychologique 
comparable £ tout  autre et qui repose, en derni~re analyse, sur un ensemble 
d'appr@iations, d'interpr6tations et d'approches cliniques de l'int6ress6. C'est 
parce que l'adolescent engage non seulement ses aptitudes, mais sa personnalit5 
tout  enti~re dans son activit6 professionnelle, et qu'on ne peut dissocier l'adap- 
ration professionnelle d'autres secteurs de l 'adaptation humaine, que l'orien- 
teur se doit d'etre psychologue et de b6n6ficier dans ce domaine de la formation 
la plus complete qui soit. C'est, nous semble-t-il, £ cette condition seulement 
que l 'orientation peut constituer nn moyen valable de prSvenir l ' inadaptation 
professionnel]e. 

Mettre l'accent, pour expliquer l'@hec professionnel de t'adolescent, sur les 
difficutt6s rencontr@s ant6rieurement e'est, pour l'orienteur, accepter un cer- 
tain d6terminisme, admettre que ce qui s'est produit une fois aura tendance 
£ se reproduire et aboutir presque forc6ment, lorsque les ant6c6dents sont eon- 
nus, £ un pronostic plut6t pessimiste. Si de nombreux eas justifient cette po- 
sition, il en est d'autres, heureusement, qui lui font ~ehec. I1 faut relever, 
eroyons-nous, que les d6buts de l'aetivit6 professionnelle coincident, pour ceux 
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qui ne poursuivent pas des ~tudes secondaires, avec une pdriode de la vie, 
l'adolescence, qui, si elle est rdput@ difficile parce que p5riode de transforma- 
tion, de crise, de t£tonnement,  etc., n'en marque pas moins aussi une eertaine 
dmaneipation de la tutetle familiale, le rejet de eertaines conditions de vie 
ant~rieures et tr~s souvent anssi l'octroi, par l'entourage, d 'un s ta tut  parti- 
culler tr~s proche du statut  de l'adulte. Le ph~nom~ne est moins apparent dans 
nos milieux de grandes villes que dans de petites localitds semi-rurales, par 
exemple, oh cet £ge de 15 £ 16 ans signifie non seulement l'ace~s £ l'appren- 
tissage, mais aussi et simultandment l 'autorisation par exemple de fumer 
ouve~¢ement, de frdquenter certains dtablissements publics, d'utiliser un Iangage 
qu'£ tort ou £ raison on considSre comme viril, de rester dehors apr~s l'heure 
du couvre-feu et l 'autorisation implieite de s'intdresser aux filles plus sdrieuse- 
ment qu'auparavant. I1 nous semble qu'une mesure d'orientation profession- 
nelle, qui vient s'inscrire dans ee contexte assez particulier, peut avoir une effi- 
cacit~ accrue. 

Par l'inddpendance qu'i] conserve ~ l'~gard de l'autorit~ scolaire, profession- 
nelle ou familiale, par le fait m~me que son rSle se limite £ un conseil que Fin- 
tdress6 n'est pas obligd de suivre, l 'orienteur a une position privildgi@ dont il 
peut user efficacement, non seulement pour orienter professionnellement son 
client, mais parfois aussi pour l 'amener ~ une conception plus juste de sa si- 
tuat ion et de ses relations avec le monde extdrieur. Cette sorte de brian que 
l'orienteur dresse en collaboration avec l'adolescent est parfois l'occasion, pour 
ce dernier, d'une prise de conscience salutaire dont le retentissement peut dd- 
border largement les limites de l'activitd professionnelle. 

Signalons encore que l 'orientation professionnelle sera d 'autant  plus efflcace, 
semble-t-il, qu'elle sera continue. Par orientation continue, on entend gdndrale- 
ment l'application successive d'une sdrie de mesures telles qu'information dans 
les classes, examens proprement dits, placement en apprentissage, etc. qui 
devrait amener l'adolescent par une fili~re naturelle, r~guli~re £ se ddterminer 
et £ faire un choix professionnel valable. C'est l'aspect individuel de cette prati- 
que qui nous paralt particuli~rement int~ressant et nous croyons que chaque 
fois qu'un bon contact s'est ~tabli entre les deux personnalit~s, l 'orienteur ac- 
crolt l'efficacit~ de son action en suivant quelque peu l'adolescent, en le revo- 
yant  deux ou trois lois pour faire le point, jusqu'k ce que sa situation profession- 
helle paraisse stabilisde. 

A qui faut-il destine1" l 'orientation professionnelle ? En ce qui nous concerne, 
nous ne jugeons pas favorable de vouloir orienter systdmatiquement tous ceux 
qui se trouvent devant un probl~me de choix scolaire ou professionnel. Par 
contre, nous pensons que lorsque nous sommcs en face de jeunes gens qui ont 
ddj£ donn~ lieu ~ certaines difficult@ d'adaptation, l 'examen d'orientation est 
alors une mesure utile permettant  de rdduire sensiblement les risques d'dchec. 

2. Un deuxi~me moyen de prdvenir l ' inadaptation professionnelle, c'est de 
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proc6der ~ une information professionnelle aussi syst6matique, objective et 
6tendue que possible. I1 est frappant de constater que, dans la plupart des 
milieux, on aecorde, route proportion gard6e, plus de soins et d 'at tent ion & 
l 'aehat d 'un nouveau complet, par exemple, qu'au choix d'une carri6re pro- 
fessionnelle. La plupart des jeunes gens qui aeh~vent bur  scolarit6 obligatoire 
ou quitrent l'enseignement seeondMre apr~s une tentative infruetueuse, igno- 
rent presque totalement quels sont les d6bouchgs qui s'offrent & eux, quelles 
sont les exigences, tes conditions d'exerciee et les possibilit6s d'avenir des di- 
vers m6tiers ~ envisager. Tr6s souvent, leurs parents n'en savent pas beaueoup 
plus qu'eux, mise & part la eonnaissance qu'ils ont de lent propre seeteur pro- 
fessionnel. Bref, les quelques bribes d'information que l'adoleseent peut re- 
eueillir sur un m6tier ou un autre, 6manent g6n6ralement de personnes elles- 
m~mes peu inform6es; elles sont imprggn~es de subjectivit6 et de pr6jug6s. 
Dans de telles conditions, il est clair qu'on augmente consid~rablement les 
risques d'6ehec, d'insatisfaetion et de t~.tonnement souvent douloureux. 

I1 est entendu que l 'odenteur professionnel, lorsqu'on s'adresse £ lui, peut 
rem6dier quel que peu £ ce manque d'information en renseignant son client et en 
explJquant les m6tiers propos6s. Mais tout le monde ne reeourt pas & l'orienteur 
professionnel et, d 'autre part, on peut admettre que ces explications purement 
verbales n 'ont  pas la valeur d'une pr6sentation concrete des conditions d'exer- 
ciee du m~tier. 

C'est pourquoi une information professionnelle syst6matique et objective, 
intervenant un an ~. t 'avanee au moins, chaque Ibis que vase  poser un probl~me 
de ehoix professionnel ou scolaire et permettant  & chacun, parents et enfants, 
de voir clair dans les dgboueh6s offerts, est une mesure indispensable. C'est pour- 
quoi aussi, il convient de signaler avec satisfaction les efforts entrepris dans ee 
sens, sous forme de visites eomment6es d'entreprises, de causeries et pr6sen- 
tation de films darts les classes, de distribution de documentation 6erite et 
imagge par l'Offiee cantonal genevois de la formation professionnelle avee le 
contours d'autres organismes. Une information bien men6e, intervenant assez 
t6t dans la fili6re scolaire et professionnelle, devrait permettre ~ de nombreux 
jeunes gens d'opgrer eux-m6mes, sans recourir ~ une intervention ext6rieure, 
un ehoix professionnel valable. 

3. L'orientation et l 'information professionnelle, si bien conduites soient- 
elles, sont utiles, mais ne permettent cependant pas de r6soudre tousles  pro- 
blames qui se posent. Certains apprentis, parmi cenx justement qui ont d6j~ 
rencontr6 ant6rieurement eertaines diffieult¢~.s d 'adaptation, pr6sentent des 
traits de earact6re inh6rents A l'6dueation qu'ils ont revue et aux conditions 
dans Iesquelles leur d6veloppement s'est effectu6. Ces traits de caractgre sont 
souvent peu compatibles avee les exigenees d 'un apprentissage; ils ont le don 
d'irriter profond6ment le patron ou l'ouvrier responsable de l 'apprenti et peu- 
vent aboutir rapidement & une situation de eonflit et Aun 6ehee. Ce sont prin- 
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cipalement le manque d'entralnement g l'effort soutenu et r6gulier, l'inobser- 
ra t ion de certaines consignes, le manque de discipline personnelle, de soin et de 
pr6cision dans le travail et patrols aussi I'absence d'une 6ducation 616mentaire 
darts les rapports sociaux, dans l 'a t t i tude £ adopter g l'6gard des sup6rieurs 
ou des 6gaux. 

De leur c5t6, les maitres des cours professionnels constatent trop souvent que 
les acquisitions scolaires 616mentaires, indispensables g l'assimilation de l'en- 
seignement professionnel, font d6faut ou, plus souvent, sont mal automatis@s 
et ne peuvent offrir une base snffisamment solide g t'acquisition d'autres types 
de connaissances. 

Lorsque ees diverses insuffisances peuvent 6tre consid6r6es comme normales, 
c'est-g-dire lorsqu'elles se rencontrent chez des sujets dont le niveau intellec- 
tuel est faible et correspond tout g fair au niveau atteint dans le domaine sco- 
laire, sur le plan du comportement et des habitudes de travail, le problgme est 
relativement simple; il convient d'orienter en fonction de ce niveau global et de 
choisir un m6tier suffisamment simple pour que l 'individu puisse s 'y ajuster 
convenablement. 

Par contre, lorsqu'il existe une discordance, lorsqu'on trouve un niveau 
intellectuel ou, si l 'on pr6fgre, des potentialit6s qui, dans d'autres conditions 
d'existence, auraient dfi permettre la formation d'habitudes plus diff6renci@s 
ou une meilleure acquisition des connaissances scolaires, le problgme est beau- 
coup plus complexe; dans la plupart des cas, ces individus expriment, sur le 
plan professionnel, des d6sirs et dcs aspirations qui correspondent beaucoup plus 
g leur potentialit6 qu'g Ieurs performances actuelles ou pass@s. Le psyehologue, 
au eours de l 'examen d'orientation professionnelle, peut naturellement d@eler 
ces lacunes scolaires, ces insuffisanees 6ducatives, cos petites d6fectuosit6s du 
caractgre; du moment oh il les a d@el@s, de deux ehoses l 'une: ou il oriente 
son client en fonction de ses capaeit6s, en fonction de ses potentialit6s, sans 
trop tenir compte des insuffisancos relev@s, mais en faisant courir alors g l'in- 
t6ress6 de nombreux risques d'@hee, ce qui est une erreur; ou il tient compte 
des insuffisances not6es, il admet qu'elles ne permettront pas g l 'individu de 
tirer un parti normal de ses capaeit6s, mais il est alors tenu d'orienter vers un 
niveau professionnel quelque peu inf6rieur g celui auquel aspire son client, ce 
qui peut amener d'autres risques d'@hec sous forme de sentiment de frustration, 
de revendication ou d'injustice. 

Comment r6soudre cette difficult6 ? 
I1 paralt de plus en plus 6vident, du fair du d6veloppement 6conomique, 

des obligations qui p~sent sur chacun, que si l'on peut demander g u n  employeur 
de former professionnellement son apprenti, on ne peut exiger de lui qu'il 
l'6duque, encore moins qu'il le r66duque. D'autre part, on ne peut demander 
aux maitres des cours professionnels de prendre, s u r u n  programme d6jg 
charg6, le temps ndcessaire au rattrapage des notions scolaires 616mentaires. 
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C'est pourquoi, entre le moment du choix professionnel et celui du ddbut de 
l'apprentissage, une mesure intermddiaire, d'ordre p6dagogique, visant ~ une 
action gdueative ou r66ducative, ~ la formation d'habitudes de travail, au drill 
des notions scolaires essentielles est indispensable pour de nombreux jeunes 
gens, ceux justement qui, du fair de leurs difficultds antdrieures, ont routes les 
chances de devenir des inadaptgs sur le plan professionnel aussi. C'est l~ ce que 
nous appelons prdapprentissage. Concr~tement, le prdapprentissage se prd- 
sentera sous la forme d'un atelier, duns lequel un maitre spdcialis6 fera tra- 
vailler un groupe de gargons sur une matibre comme le fer, par exemple: tra- 
vail ~ la lime, pergage, sciage, travail aux machines, etc. Le but de l'exercice 
n'est pas de leur donner une formation professionnelle, de les former £ cer- 
taines techniques pr@ises, mais principMement de permettre chez eux cette 
formation des habitudes qui jusqu'alors faisait ddfaut : application, soin duns le 
travail, aptitude £ observer simultandment une consigne de prdcision et une 
consigne de rapidit~ sans que l'une des deux l'emporte au ddtriment de l 'autre, 
observation des consignes gdndrMes, consignes de s@urit6 surtout, discipline 
d'atelier, rapport avec les camarades, ordre et entretien de l'outillage, etc. 
Simultandment, un autre maitre spdcialisd viendra une £ deux ibis par semaine 
procdder '£ un rattrapage scolaire systdmatique qui portera principalement 
sur l 'arithmdtique dldmentaire et partira de notions trbs simples telles que les 
tables de multiplication par exemple. 

Un atelier de ce type existe £ la rue de l'Aubdpine £ Gen~ve; il a dt6 crd6 par 
la Socidt6 genevoise pour l'intdgration d'adolescents. Chaque ann@, cet atelier 
rend un signald service £ un groupe de huit £ douze gargons, qui ont ddj£ eu 
l'occasion de ddmontrer leurs difficult@ d'adaptat ion et qui, £ la fin de leur 
stage, sont en mesure soit d'entreprendre un apprentissage complet et rdgulier, 
soit de se former rapidement comme manceuvres spdcialisds. Duns les deux 
cas, ils abordent la vie professionnelle duns de bien meilleures conditions, avec 
des chances de succ~s notablement accrues. Un atelier semblable sera pro- 
bablement mis en chantier prochainement sur les terrains du Centre d'accueil 
de l 'Astural £ Chevrens et pourra rendre un m6me service £ un groupe plus 
dtendu encore de jeunes gens. 

4. Dans le cadre de l'effort ~ accomplir pour prdvenir l ' inadaptation pro- 
fessionnelle, il y aurait lieu encore de citer, non pas tellement un moyen prdeis, 
comparable aux prde~dents, mais plutSt un ensemble d 'at t i tudes que nous 
pourrions adopter, afin de faciliter l'int6gration professionnelle de terrains. 

a) L'aetivitd professionnelle, eomme beaucoup d'autres secteurs de notre 
existence, est de plus en plus soumise £ un ensemble de lois et de r~glements 
qui vont en se multipliant; ils sont dtablis, bien stir, pour prot(~ger les intdr~ts 
du travailleur, mais ils ont aussi pour effet d'aboutir souvent £ un d@oupage, 

un cloisonnement de plus en plus marqud et rigide de l'activit6 professionnelle. 
Quel que soit l 'dquipement dont nous disposons, quelles que soient les mesures 
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prises sur le plan de la prgvention, il subsistera probablement toujours un cer- 
tain nombre d'individus rdfractaires aux lois et i~glements en vigueur, £ une 
organisation professionnelle aussi poussde que la n6tre; leur adaptat ion pro- 
fessionnetle s'dtendra toujours sur nne assez longue pdriode, procddant par 
t£tonnement, par essais et erreurs jusqu'£ ce qu'ils se stabilisent quelque peu. 
Dans tous ces cas, un peu plus de diseernement, de souplesse et de tolerance 
dans l'app]ication des lois et r~glements serait extr~mement utile et ~viterait 
de d~courager £ l 'avance le minimum de bonne volontd et d 'apti tude £ l'effort 
qu'il est parfois possible de mobiliser. 

b) Nous n'aimons pas beaucoup, dans nos rdgions tout  partieuli~rement, 
ceux qui se permettent,  pendant une certaine pdriode, de changer d'emploi 
plus frdquemment que d'autres; nous les traitons volontiers d'instables et 
sommes instinctivement m~fiants £ leur dgard; nous n'aimons pas beaucoup 
non plus qu'un garcon veuille partir dans la marine un certain temps ou courir 
quelque aventure professionnelle; l 'at t i tude volontiers rigide, un tantinet  
moralisatrice que nous adoptons alors est souvent justifi@ peut-6tre, mais il 
est £ craindre qu'elle ne contribue aussi £ repousser plus ou moins ddfinitive- 
ment ces jeunes gens du cStd des inadaptds professionnels. A leur dgard, une 
att i tude plus compr6hensive, exempte de prdjugds, un accueil plus cordial, la 
possibilitd pour eux de reprendre sans trop de difficultds une filigre plus habi- 
tuelle et plus conforme, pourrait amdliorer bien des choses et faciliter grande- 
ment leur intdgration professionnelle, m~me si elle est un peu tardive. 

Au terme de cet expos6, il y a lieu de relever que certains des moyens pr6- 
eonisds ei-dessus ne sont pas rdellement prdventifs; ils s 'a t taquent  au symp- 
tSme, aux manifestations du real plus qu'£ ses causes m6mes. C'est l'oecasion 
d'affirmer encore une fois que l 'adaptation professionnelle est l 'aboutissement 
d'une dducation antdrieure et que route action prdventive men@ avant l'adole- 
scence ne peut que concourir au sucegs professionnel. Tous ceux qui, ~ un titre 
ou ~ un autre, cherchent ~ amdliorer l 'adaptation de l 'enfant ou de l'a~tolescent, 
peuvent tronver lh~ l'occasion, sinon d 'un travail en dquipe puisqu'ils inter- 
viennent tous £ des moments diffdrents, mais ~ tout  le moins d 'un esprit 
d'dquipe, en ce sens que ehacun devrait avoir le souci soit de prdvoir l'aboutis- 
sement mgme lointain de son action, soit d'intdgrer dans cette action les efforts 
accomplis antdrieurement par d'autres et d'en tenir compte. 

Si nous avons le souci de coordonner nos efforts, si nous essayons d'utiliser 
non seulement l 'un ou l 'autre des moyens prdconisds, mais de les appliquer 
tous simultandment, ee qui est une garantie d'efficaeitd accrue, nous avons 
alors des chances d'obtenir, pour de nombreux jeunes gens, que l'accgs £ la vie 
professionnelle ne soit plus seulement, comme c'est encore trop souvent le cas, 
une occasion suppldmentaire d'dchec et de difficultgs, mais offre plutSt la pos- 
sibilitd d 'un nouveau ddpart, d'une adaptation enfin rdussie venant rompre le 
cercle vicieux habituel et couronner ainsi les efforts entrepris antdrieurement. 
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R~umd 

Les 6checs et les diffieult6s que reneont ren t  eer tains  adolescents  dans  les d6buts  de leur 
ae t iv i t6  professionnelle reposent  p r ine ipa lement  sur des insuffisanees d 'o rdre  intel lectuel ,  
seolaire, 6dueat i f  ou affeetif. D a n s  la p lupar t  des cas, une mauva i se  adap ta t i on  exis ta i t  
an tdr ieurement  /~ l ' apprent i ssage  et  ava i t  d6j/~ per turb6  d ' au t res  aspects  de l ' ex is tence  
individuelle,  tels que scolarit6, relat ions familiales, soeiales, ete . . . .  Trop  souvent  done, 
l 'ace~s/~ ta vie professionnelle ne  fair  que prolonger  on sanet ionner ,  sous forme d'6ehee, 
les diffieult6s ant6rieures.  

Pa rmi  les moyens  d ' y  remddier,  il fau t  citer  p r ine ipa lement  : 
1. L 'o r i en ta t ion  professionnelle,  pour  au t an t  que l 'o r ienteur  dispose de la fo rmat ion  

psychologique n~cessaire pour  appr~eier i ' ensemble  des faeteurs  en jeu. 
2. Une  informat ion  professionnelle aussi 6tendue que possible un an /~ l ' avanee  au 

moins ehaque  fois que v a s e  poser  un  probl6me de choix professionnel ou seolaire. 
3. La  er6at ion d 'a te l ie rs  de pr6apprentissage,  dans un  bu t  d ' in i t i a t ion  professionnelle,  

de fo rmat ion  d ' hab i tudes  de t rava i l  e t  de r a t t r apage  seolaire. 
4. Enfin,  une in te rp re ta t ion  plus  souple de eer tains  r~glements,  une  a t t i t ude  plus 

eompr6hensive que ne le v e u t  no t re  menta l i t6  t radi t ionnel le  pour ra ien t  faei l i ter  l ' int6-  
gra t ion professionnelle de cer tains  eas part ieuliers.  

L 'aeegs  & la vie  professionnelle pourra i t  ne plus ~bre seulement  une occasion supplg- 
menta i re  d '~chee ou de diffieult6s, mais  offrir, au  contraire ,  la possibilit6 d ' u n  nouveau  
d6part .  I1 ne faut  pas perdre  de vue,  toutefois ,  que l ' adap ta t ion  h u n  m6tier  est l ' about is-  
sement  d 'une  6dueat ion ant6rieure et  que tou te  mesure  p r6ven t ive  prise pendan t  Fen- 
fanee ne peu t  que  por te r  ses f ru i t s  sur  le p lan  professionnel aussi. 

Zusammenfassung 

Das Versagen und die Schwier igkei ten gewisser Jugendl ieher  zu Beginn ihres Berufslebens 
beruhen in erster Linie au f  Mangeln des Intel lekts ,  der  Sehule, der  Erz iehung  oder des 
Affektes.  I n  den meis ten  F~llen bes tand  sehon vor  der  Lehre eine sehlechte  Anpassung,  
die aueh  andere  Aspek te  der  indi,ciduellen En twick lung  s t6rend beeinflut3te, wie z u m  BeL 
spiel den  Sehulerfolg,  familii~re und  soziMe Beziehungen usw. Allzuoft  setzen sich daher  
die vo rangegangenen  Schwier igkei ten beim Beginn des Berufslebens in F o r m  des Ver- 
sagens ganz einfaeh fort .  U n t e r  den  Mit te ln  der  Vorbeugung mikasen vor  a l lem die folgen- 
den  erw/ihnt  werden :  

1. Der  Berufsbera tung,  vor  a l lem dem Bera te r  miissen die notwendigen  psyeholo- 
gisehen Kenntn isse  zur Ver fugung stehen, um die Gesamthe i t  der Fak to ren  r icht ig  ein- 
seh/~tzen zu k6nnen.  

2. }Vahrend mindes tens  e inem J a h r  vor  der  Berufswahl  mui3 eine emgehende  Orien- 
t ierung uber  das zukt inf t ige Berufsbild jedesmM gegeben werden  kbnnen,  wenn sieh Schul- 
probleme oder P rob leme  der BeruNwabl  stellen. 

3. Es  soll ten spezielle Schulen gesehaffen werden,  deren Ziel in der  Sehaffung von 
Berufsmteressen,  in der  Altsbi ldung von  Arbei t sgewohnhei ten  und  in der  ~Viederhohmg 
yon  Sehulstoff  zu tiegen ha t te .  

4. Endl ieh  k6nnte  eine feinere Auslegung gewisser Reg lcmen te  und eine verst'~nd~gere 
Ha l t ung  als sic unserer he rkomml ieben  Eins te l lung  entspr ieht ,  dazu bei t ragen,  dal] (lie 
Berufseingl iederung in gewissen Fa l len  leichter  vor  sich gehen wfirde. 

Der  Beginn des Berufslebens k6nnte  un te r  diesen Umst / inden  dann  m e h r  sein als blog 
eine zusgtzliehe GelegenheiC des Versagens und der Sehwierigkeiten.  E r  k6nnte  im Gegen- 
tel l  die Gelegenhei t  zu e m e m  v611ig neuen Anfang  bedeuten.  A u f  jeden  Fal l  da r f  man  die 
Ta tsache  nieht  aus  den Augen  fallen lassen, dal3 die erfolgreiehe Anpassung an den B e r u f  
niehts  anderes bedeu te t  Ms em erfolgreiehes E n d e  tier Sehulerziehung und dal3 jede vor- 
beugende Mal3nahme, die wahrend  des Kindesal ters  ergriffen worden ist, nur  gute  Fr t ieh te  
for das sp~ttere Berufsziel  zel t igen kann. 
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